
LE SAMEDI

RISQUES MININIUMN

Mlonsieur- JKohb-I mpier, bayez-foýis t'assuramze zuir
fotre inacassin? ;

11o7tsien>- Cii<e-~--2ite n'ai bas t'assiirauze et elle
n'en ai bats pesoin.

Moet.ieus- Kohni-Mais isi fous ffniez à pritler?
1l/'ow4en- ~ Il ll"ed u q (îot-)-~ru foulez- vous

que je pritte quand cie n'ai m J~iiargeantiî es ?

La vie végétale était extraordinaire dans l'at-
mosphèsre surchmauffée. La St ine coulait sous un
enchevêtrement de lianes, sous une verdure exul-
bérante et capricieuse. Les collines de Sèvri s, de
Meudon, les moulins (le Montnmartre, d'Orge.mont,
de Sannois étaient couverts d'un épanouissement
de fougères arborescentes, de lycopodendrons, de
prêles gigantesques.

A Par'is, des brins d'herbe, en s'accroissant,
soulevaient les pavés et devenaient (les arbres
élancés et flexibles, avec un feuiIsag7. indéfini-
ment accidenté. Sur le boulevard des Italiens,
autour (le l'Opéra, la vég(étation ascendait vers
les toits comme un flux (le sève dm-s forêt,; pri-
mitives.

Parfois, Bergheim, qui sautait à présent de
branche en branche commne un singe. ap'reevait
un gros oiseau vert au bec crochu. C'était le per-
roquet qui se modi liait peu à peu. Il avait retenu
un seul des refrains qu'il savait jadis, il le chian-
tait souvent :

Coco, Coco.
6'ratt' mLoi .

C'était le seul témoignage lyrique de la civili-
sationt évanouie.

Est-ce qu'allait naître une autre vie organique?
Est ce que bientôt apparaitraient des êtres
e.'ornes et supérieurs, lA gigantesque dinothe-
rium, l'iguanodon prodigieux, et, dans le ciel, les
ptédoratyies aux ailes horribles ? Parfois Ber-
glieim avait fleur, croyant apercevoir tout à coup
dans la forêt vierge parisienne, parmi les triche-
vêtrements des fourius-, des yeux épouvantables,
aux pupilles d'un pied de diamètre, cherchant la
lumière.

Est-ce que l'homme allait accomplir' une évo-
lution en arrière et être anéanti comme les trilo-
bitfs de la période silurienne, quand les mers
étaient brûlantes, quc de pâi^les rayons perçaient
à peine l'atmosphère épaisse? Est-ce que l'hommie
allait finir comme les sauriens du lia@, lcomme
les mastodontes et les nîégathériums dle l'époque
tertiaire ?

Gaston B'ergheim, de la société "lL'affichage
stellaire Stephenson and Co." se transformait en
quadrumane.

8(,udain, comme il dégringolait piteusement
dlevant le café Riche, du haut d'une immiense
fougère, il aperçut, par la glace de son coupé, en
chemin de fer express, l'aurore blanchissante.

Madame Bergheim, exquisement moderne, en
b'ouse "lvolontaire d'un an," chapeau tyrolien sur
ses cheveux très blonds, couleur de ruais, dit à
son maître et seigneur, avec un sourire:-

-Avez vous bien dormi, mauvais singe?

Non, -Berghe-im. n'était .pa s l .e . d .e rnier homme.
La terre existait encore, hélas. Il avait sim-

plement rêvé. F,,CFCAPAR

L'ÉECRITEAU

Pétavoine compartten correctionnlzelle, pour ré-
PoUcIre à la plainte portée contre lui par Du-
cordon, concierge et raconmodeur <le, vieilles

c1asu~,rue 'Sainbt-Placiele.
Li. Pitilsi nEI.-Prévenu Pétavoine, qu'avez-

vous à dire au tribmunal pour votre jutstificttioni
PÉTAVOiS'E, levantt l& ucmi.-J'itur' d'dëég4m»er

la vérité.
Liz Pitu:Si i>Esî>)...-Baissez la main, les préve-

nus ne prêtent pas serment.
Pki-~voNE.-ÇaY fait rien, Mon PCtéxîdentf,

j'vous l'prelt' pmas, j'vous l'donne.
Li, Plt1tSllumN'.-Biel ! tais expliquez-vous

sommairement, vous m'avez tout l'air d'atre pro-
lixe.

Pi'ravoi-s'î:. - Fit'ts excus', nion Président,
j'suis employé cl'la Comîpagnie Lesa ge.

Li,,~rîE-' Nas sapristi !ce n'et pas
cela (lue le tiiun;l vou4 demande; voyons,
soyez collet-. Pourquoi avez-vous frappé le P';-
-'"nant I

Pi ravoie -L'feignan.it! Ah ! J'vous crois,
mion ju -c t un prop' à rien

LEie sn~m pstNu n'en sortirons
Jamais. (Àl Pêtavoine) Pr-évenu Pétatvoine, si vous
continuez (le la sort(-, le tribunal va statuer sans
vou.s entendre ; vous voilà averti. Voyons, ré
pondez claireument .Pourquoi avez-vous rouié dIo
coups votre concierge

PE-:AVOIs'E -As !uill' tonneaux cl' uis'
faut-y qu'il en aye un toupet c't'eitnpet-là ; non,
niais faut-y qIu'il (il aye un1, j'vous; i'domand',
mon Président, à pein' sij'l'ai frusqué

Li. Pli isimms-Vous voulez dlire brusqué?
Pm&i-voiN , emi eit. -P'tôt' lien, mon Pré-

aident; nuais voyez-vouq, c'est l'écriteau qu'en
est cause.

Lie Pî~miN,étonné -Commnent l'écriteau?
Pîrixvo'eme -Oui, mon Pré,ident, ave-c tout

l'respect que j'dois à mon luge. C'est l'énÎ-ieau,
ensuit' c'tc carne d'perroqum.t ; nmais surtout sa
vieil' bringue d'beli'mèr.

Liu Pitisummmey'V, iptet-ufait !aut f Lit!
Pi''vîE-M'y v'là en plein, mon président.

Pour lors, c'vieux gnalfo...
Lie PitmsiomeNr. - Prévenu Pétavoîne, soyez

poli ! .
PET'AvoINE. - C'est à caub'

qu'y fait dans les ripatons que
j'lap>ell' gnatl'e. Pour lors, ça
marchait comme un' pompe...p
d'la Compagnie, et il astiquait
sans r-ouspéter les marches d'l'es-
calier, pour m'conjointer sa bell'-
mer' 0 I

LE. P i is imieyxCoient sa j'
belle-mère 1~jI ;

PÉÈ[-,'oi.me -Oui mon jug', îi G
mani' Courbouillon, un' vieill' 'l-

perruqu' qu'a pus d'cresson su' ~
l'caillou ; Mais v'là qu' J'ni'ai 1,J
épousé Perpétue et il a changé l1i t -

l'écriteau.

à en devenir fou !Quel écriteau ?
PÉrviE-Mon Président, ~ -

l'écriteau qu'est en bats du glrini- 4
point, oit qu'y a écrit: Essuyez -

vos pieds s. v. p.
LiePisîn'm.-insose

voyons, qu'a-t-il fait à cet écri-
teau

PiÊ-r'AVOîINI- M.\on Président,
il a mis dI'aut' côté :Essuie
tes pattf s cochon! et chaq' fois
qu' je rentre, avant d'tirer 1' cor-
don y va l'tourner.

Le msîmmN-L ti-ibunal
appréciera s'il n'y a pas dans ce
fait (le l'écriteau, quelque cir-
conttance atté'nuante eii votre
faveur, continuez, après?

Pi-rw'Voîsie .ý -AI Près, mon Pré-
sident, il a acheté un' sali' bête ''

d'perroquet à qui qu'il apprend
des agonisations! El/e. -Je sui

LE P nÉ - NT.-Ce sont (les abo- mons)eur
minations que vous voulez dire?1 Liii.- Mais

PirrA'OIN le. -J,'nr;pporte à vous non i tg'.
Pour lors clvu1 ' fois qu'iy m'voit, c'te vermine a
s'îuèût à crier coinmme unk' bourr-ique :Essuie tes
pattes cochon!

Li,î~iî~xr ''n ce!a petit justifier jus-
qu'à un coi-tain point votre irritation, nuais lie
vous alitoî jaait pas cependant à assommier MN.
Ducordon

Pî:r.v,' Nî~.-MonPrés.ident, d'tnandez à Pur-
pétue qlu'a l'en vu lit choi', a vous dira qu'c'est à
peint si J' l'ai 1) tat-ulé.

LEi.- s n~sî -( 1 'est bon, allez vous asseoir.
Aprèùs avoir entenîdu les expîli-ations de Ducor-

don1, qui lu i s''în Ileîît louch''s., lo t, ibli al con-
cianine celui ,*i aux déliens et à payetr 100 fr. (Io
donîniagei à Pétavoine qui s'en vat radieux cin
criant à nileinîs poumons :Vive lit J ustivo

litodeau. -C'est si nw~i lier, il îîî'est impossible
de travsailler et dle fitilue, en nuét ne tetltpg.

o/'u- Pas possibmle, amora il vafalloir que
tu cesse de faitier cin travaillant

ltlgm.- Penses pas je lit, travaillerai plus
enI funmant, voilà tout.

1.O(NNE PRE'CAUTION

Le mélcein - -1,ulainv, muontrez moi votre
lang-ue, je voui prie.

La dante tirAn /angm el" le d'erécrit soit
O)ordonuttc". -.zM ttiniten tilt, C'est pu-faif. voici lit
prescription..

L#t la. otiité,e). - Iidocteur, vous
n'avez seuleinent-ýpas i ma Liv'tue.

Le u'lc -je voulais seullemen'lt '1 ue vous
restiez trânqillie pimndi tut quej'écrirai tn-i tý,
cription.

PO INT' bLÉ-A L

E/t-. -Eh mii, monsiý,ieuir Eiouatrtl, faîtes vous
l'amour ýà tolu" l-'s jeunes ilIle8 dle votre cmi-

lia-s miu',commu vo-~le ftitos it moi ?
Elome"l (on a.&romut). - NI vdeiluojielit, voust

nie devriez Il i,, poier de- questions qui puissent
incrimine'r le tenmiii.

AS CE' QU'Il, V ULAI'l )T

s demian' lée lioulr mml usin utes, VfmuleZ- vou8 ill'e.esr


